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CHRONIQUE -AGIIICOLE-AO'UT 185-9.

1ý0.mrtEy.-.Xotre Journal.-Ferme exPýýrimentale de la Société d'Agrictilture dun Comt.é-
dle MýNontmagny.-L'E3sSai Général dles Ml:cliines et Instruments AratoircK.-Médaliiîý
décernées. -L'expoitionl Provinchî*le. Agri.cole de ingstoa-Ls l .Jéus et sa culturc.
Tri vaux des Champs..-Rýcolter le Lin."~ele le Chnr.? ndsýi dg Ln etLl le
Cilù,nvre.-Itécotter les Feeoe.4éoîrla Graine de Trètl*,.-PRécojlter le Sarrasir.
Semer le Froment -Semer le Seigle.

Deux années de rélactiou nous ont sufli '_ ,,vlnent appris ce qu'il y avait (le difei
ci1.ltés -à bien remplir notre feuille pour que nous n'hésitions pas un peu au ni(%
mxent de commencer une nouvelle année par ce premier numéro. Autant nolr,
tâàche est pénible, autaInt nous nonls tetn c~u e 6lasaeé a o
faibles eff,rts. Aussi c'est avec bonheur que nous constaton.q aujourd'hui, que à..
néceSsité d'une instruction agricole est acý,epîée par tous les hommes que nolio
L1vons rencontrés, et le nnmbre en est grand. Nous nkEn Fomimes plns qu'au-,

moyeYns, et bientôt nous avons tout lieu de le croire, cette question sera eaee
videl la satisfaction de tous. Le système d'expositions agricoles contre leilic.

nous nous Psommes élevés, perd tous les jours, aux yeux des soe5.étés d'a.gricultur-.
'de comté. Suivarit en cc!a l'exemple donné par la Chambre d'Agricultuire di.
11as-Canadaý plusi'eurs sociétés de comté ont justement accepté les expositior.'
biennal 'es, ýde manière à employer leurs fonds de deux annétes l'une à l'achat dr
,reproucteurs de choix dont linfluen,,,e se fèra bientôt sentir dans Pamnéliorat ion de-
'10.3 facý indigrènes. Quelques FociCtês vont même plus loin, et placent Meurs fondf
at l'achat de fermes expérimecntales destinéýes à populariser dans les Pociêtês, lc,
Meilleur bétail et les meilleures niéthod ýs. On ne peut nier ici un progrès irmense.
C'est ainsi que Montmagr'y a demandé et obtenu l'autorisation de créer une dce
c0-4 fermes expérimentales pour les raisons suivantes, appuyant la demande

Cap St. Ignace, ce 29 Juillet 1851.
iMONSIEUR

Les Officiers et Directeurs de la Société d'Agriculture du Comté de Mon$fmagny.
voyant le peu de bien pro1Uit par les E1x)Sitions3 Agricoles, se sont dèci ès8 à

le m de e à ysubtituer une FcOrame-Modele, et ce, sur la demuande
e.xpr,3se8 de tous les Souscripte~urs dont vous avez la liFte dans 'non rapport
dernier.Drctus

L,ý Oiiers et Drces.d'après l'expérience acquise depuis un grand nom.
1ire on u qeceanouî1Yé eprdiain ucnben;dabr,ont v 1ueces cpO~i'oii ne s prdusaent anucun bi n i.P>arce que les exposants n',exhibaienit toujours tue le mêe [ni a cas ri-
8evaent dle race, les mêmes étoffes sans améliorations dans le mode de les mainu-
facturer, les différelits grains sans se préoccuper des différentes maièzres de
PlrélParer la terre suivant les notions les Plus répandues ; les inFtrumnents d'agri.
Culture ainsi qu'ils exiïitaient il Y a lin grand nombre d'années, et ainsi de s'îfle,
Peur tous les objets apportés au eoneours. Chaque année, il en est donc résulté
(lue la. société a vu, dans ces exposition@, son argent et celui du go-uvernement.

peru Bns profit aucun. 1
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Et cela est si vrai que lorsqu'il a fallu nous reconstituer en ,ot!iété,, floUS n'a-
vonsi pîi avoir le montant des souscripjtions qu'en promettant de l'appliquer à une
Fer-M-)odèle3 et sur l'achat d'animaux de races améiloiées. La ré:solution des
(iffiiers et Directeurs est dans ce es

J'ai l'honneur de vous transmettre cet avis en conformité de la Orne Clause de
l'Acte 2-0, Viet., Chap. 48, et vous prier d'avoir l'assentiment de la Chambre il
cette fin.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

N. NADEAL:,
Secrétaire-Tr-é>orier S.A. C. M.

DÏs longtemps nous nous sommes opposé,, niux expositions d'instruiîc(nlls purs
et simples, telle: qu'elles se pratiquent dans nos expositions- lrovineialcs a crlicolcaý
et nous sommes heureux de pouvoir, dans ce premier niun,éro de la tre-ia,''i 'e ani-
iîee de notre jouirnal, er-égriýsrer un compte-rendu somnmaire dcesa Général
dle Machines et Instruments Aratoires, qui a eu lieu, les 16, 17 et 18 de cýe mois.
Pour nous ce,ý e.ssai, donit le ré.-ultat sera de motiver d'autres ebssais riiu-
iit répé,és;, aineniera nèéeessaireit rit avant peu, une iévolutien complète dans

notre agtrri.culture. Trop l6ngtetnps djle travail fait a été la suecisdr
tion dans l'prcainrtlative des d'f'iéreiits instrumenits. 'roijFuls
essais dynamiométriques ont ouivert les yeux à un grand nionilire d'aveugt-s elihou-

(~ses lui jusqu'ici, n'avaient pas rèliccd, que la uprort de leurs intrum)ents
cie prèdilicctîoiî s'auhctait au Pi ix d'une for-ce de traction inécessairemnt énorie
dolt la proportion a été pour quelj1.ues chliirrucs. juq' n tîî c u. '

aimsî que la charrue écsi ,aujourd'u copltetinent Lb-,iiidonntée enAnle
teidevra disparaître cez nous, pour Etire place aux instruments qu'une agpri-

cuiture raisoiUéC lPi eu'e admettre. Dans notre prochain nîuméro piraitra un
co:nptc-roindnt dc lE:s:i qui a cii lieu, i'itisi- do plusieurs gravures rpèeîai
la1 très grand nombre !ues instruments primiés. Aujourd'hui, nous ne pourroiis
donner à nos lecteurs q.uc la ir-te dtsmaîs accordées.

PREMIÈS 'ERIE.

'Jrnx-JIon. Alexander, MM. Wîii, I3orezy, Win. Boa, L. Desrosiers, 0.
Perron, P. JE. Do'.talr, I)ré-;idleit. eal dAgnJIct.yP.Charrues pour sols, tenjaccs à tous labours, Méail d'ret .tJfry e
tite Côt-e ;-nédniile de bronze, j. atisoMonial.

Charrues pour sols légers, à tous labours, miéd<ille d'argent, J. Jcfrv Petite
Côt ;-êdaliede BozNourse, M <isoni & Co.,BotnMs.

Charrucs doubles, superposéesý, médaille d'argent, Nourse, 1ason & Co., Bos-
ton, 'Mass.

Charrues Sous SOlS, mnéïaille d'prgent, Nourse, 11a1son & CO., Boston, Mass.
Cha,,rrues 3touirne oreilleq, mnédaille d'argent, Nourse, )Ma>on & Co., Boo, as
Déchaumneurs, méiýdaille d'arrent, Nour>e Mason & DcBso, M ass.
Charrue uniiverselle, médaille d'argrent, Nourse, Nao oBotn as

ilcse, édile 'agetJ. Paterson, lâontréal ;-îdiî e bronze, Wm_
Statter, Laticastvr, C. (O.

Brise-mottes, mnéd ,aille de bronze, J. Jcffrey, Petite Côte.
Scar*ficateurs, médaille de bronze, Josepli Yiddlemas, jr., St. Laurent.
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'Illue à cheval, médaille de bronze, J. Paterson, Montré'ai -éaled

\obrOnze, Nourse, Mason & Co., Boston. Mass.
Rouleaux, médaille d'argent, J. Jeffrey, Petite Côte.

8eIjr L feves et inais, médaille d'argent, Nourse, Mason & Cie.
1Butters, médaille d'argent, J. Paterbon, Montréal ;-ièdaille de bronze, J

Jeft y, Petite Cote.
Semoirs à betteraves, navets, carottep, médaille d'argent, Nourse, MAason & Cie.

.Tcriy.-MM. Wm. MeKillar, Rl. MacDougall, P. C. L. Dubois, B. Delormue,
-Iloi. Armand, Iflajoir Galil jbeli, ,éln.

M&s~onensej, îndailleý d'argzt. J. lielim, jr., P.rt Hope, C. W. ;--iédaille
de bronze. B. P. i'reet Ci'.. M,él

Faut-heuses, niîèh&iie d'argeýnt, W. A. Wood et Cie., Hoo0sick Fàlis, N. Y.
-niélaill, deboz, -Nous. Mason et Cie3.;-mntiofl liooable. M1. ýJoody,?

I 1:aeu5c~ i euses combinées, imnî3d.aille d'argent, B. P. Paige et Cie.
3îotri ;nîda (l e bronze. W. A. WoOd, et Cie., 11oosiek F.flis, N. Y.;-

lJOIOihonorable, M. Moody, Termelonne.
R iv uu ii cheval, médaille d'argent, G. D. Dewitt, Dcwittvillc ;-îiédaiilc du

bronze, Ml. Moody, Terrebonne.
Faneuss. uéai l1e d'argent, Nourse, Masoneti.

Four ,lies -à engerber, médaille 'agtJwýO1 Ilhîfl'îan, Camndlen, E. C. W.
-'-iliedo bionze, George Lake, C Vîde ,E C. WV.

Fmurolhe' là foin, médaille d'argent, A.S. Wii'retCi,0ha ,C.W
iflédaîJlle de bronze, Wn. Evans, Munî,ré,al Ce aaaG .

Fanîx, un seul échantillon de qunalité inférieure.

JuRY.-MMN,. Col. Thiomnpsoci, 0. E. Cascjrain, J. B. Daoust, G. BouLhýrville,
N. B~deauC. C. Têtu, Deb'oi,pè j 0

ii battre, ii dieux checvauix, médaille d'argent, M1. Mloody, Terrebonne:
- i.afle de bronze, Win. Joho110on et (lie., Montréal.

ilb~1c battre, à un cheval, mélu île d'1argnut, M. Mooly, Terreb)onne ;

médill debrozeWm. Jinhrson et Cie., MIontr'al.

IIaeL-pai1le, médaille d'argcnt, F. 1-1. Wison, Ilarrisburgh, Fa ;-médaille
debronize, Wîîî. Evans, Montréal.
CouIpe.racjrîe, iéda ille d'argent, WiVn. ]y'va 1n,Mntél
Aippareils de coction, mé'dailie d'argent, Win Evans, Monttéal.
Aýrraehe.-souche, médaille d'argent, P. 31. F. Ossaye, fermne des Prêtre,,

L'IXPosiýtion Provinciale Agioedu hlaut Canada, qui doit avoir lieu :4

1k'ng.toa, les 26, 627, '2S et D PrOchuins, promet d'être une des plus belles qui
aient eu lieu. $s19,000 seront distribués el, prix et les Bas-Canadiens ont droit
de conc'ours dans chaque section ; aussi, espérons-nu que le Bas-Canada sera

digne'w.an représenté, ainsi qu'il l'était , la dernière expositon deKigo.

le" lignes de Bateaux et de CheMins de Fer transportex ont les voyageurs à
mloitlé Prix ainsi que les objets -exposés. Nous nous ferons un plaisir de donner.

des déýt8ij à ceux de nos cultivateurs désireux de concourir.
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L'ISLE JÉsUs ET SA CULTURE.-SouS ce titre, Mr. Emile Dnmais nous favorise
d'une correspondance que nos abonm.és liront avec plaisir. Mr. Dumais après
avoir préparé ses cours sous nos soins et avoir suivi pendant une année les opé-
rations de la Ferme-Essai, doit prochainement commencer à la Ferme-Eole, at-
tachée au Collége Ste. Anne, un Cours d'Agricultnre pratique, résumé de nos
notes et de ses lectures. La tâche de notre jeune élève sera ingrate autant
qu'ardue, mais nous lui connaissons le travail persévérant qui garantit les succès
et ia noblesse de coeur qui sait sacrifier quelque chose de l'intérêt individuel pour
le bien de tous. Aussi, la Ferme-Essai sera-t-elle toujours fière de reconnaître dans
son premier élève, Mr. E. Dumais, professeur d'Agriculture à la Ferme-Ecole du
Collége Ste. Anne.

TRAVAUX DES CHAMPS.

RÉCOLTER LE LIN.-Le moment de récolter le lin destiné à produire de la fi-
lasse est celui où les feuilles jaunissenit le long de la tige_ ; on l'arrache alors, on
le lie par poignées qu'on réunit en paquets de trois, par un seul lien placé près
des têtes, et l'on dresse les paquets sur le sol, en écartant.les poignées par le pied.
Cette méthode est bien préférable à celle de laisser le lin en javelles sur le sol,
parce que, lorsqu'il survient des pluies, une partie des tiges éprouvent déjà une
espèce de rouissage, qui fait (lue, lorsqu'on fait rouir le tout, l'opération marche
fort inégalement, en sorte qu'une paitie est déjà fort avancée, lorsqu'une autre
n'est pas encore assez rouie.

Au moment où l'on arracle le lin, les graines sont encore vertes et tendres dans
,es capsules ; lo-squ'elles sont bien sèches, ce qui arrive ordinairement au bout
de huit ou dix jours, on les sépare, soit en battant la tète de chaque poignée sur
lin billot avec un morceau de bois un peu pesant, scit en le faisant passer entre
les dents d'un peigne de bois. La première méthode est beaucoup préférable
pour les variétés de lin dont les capsules ne s'ouvrent pas facilement, [arce que
le peigne détache un grand nombre de capsules entières, qui donnent ensuite
beaucoup de travail pour les séparer des grainés et les briser.

Après la séparation des graines, le lin est propre à passer au rouissage.

Lorsqu'on destine le lin à produire de bonne semence, on attend, pour la ré-
colte, que les graines soient bien mûres dans les capsules.

RÉCOLTER LE CIIANVRE.-iDans quelque pays, on arrache, ou l'on coupe à la
faucille, le chanvre mâle et femelle avant la maturité des graines, et aussitôt que

les fleurs mâles ont répandu leur poussière fécondante ; et l'on sacrifie ainsi la
graine pour obtenir une filasse de meilleure qualité. Dans 'd'autres, on les re-
cueille aussi ensemble, mais seulement après la maturité des graines ; la filasse
est alors d'une qualité bien inférieure. Enfin, dans beaucoup de cantons, on ar-
rache brin à brin le chanvre mâle (appelé fort improprement femelle), aussitôt
que la floraison est passée, et on laisse sur pied la femelle jusqu'à la maturité des
graines. Chacune de ces méthodes présente des avantages et des inconvénients :
on doit se diriger selon le but principal qu'on a en vue, soit pour recueillir la
graine, soit pour obtenir une filasse de bonne qualité. Par la dernière des mé-
t1èdes que j'ai indiquées, on ne sacrife les qualités de la filasse que sur une moi
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iédo la récolte, et l'on obtient peut-être une plus grande quantité de graines que
~l'on eût laisse tous les brins sur pieds, mais aussi eile exigye beaucoup de main-.

dl'oeuvre. Elle convient spécialcment aux perQonnes qui ne cultivent qu'une pe-
tit(, quantité dle chanvre, et qui exécutent les travaux elIct-iuimes.

Au reste, dans les cantons ou l'on entend le mieux la culture du chanvre, on
ll'euip!oie comme semence-que la graine que l'on a ilcolIce sur des pkEds tzpéc*i.-
lerruent destinés à~ cet usget que l'on cultive i:solém'enit dans les champs do
I>oim*aes de terre et de maïs. Les pieds ainsi "isolés produisent une grande quanl.
tité de gftline, et celPe-ci est d'une meille-ure qualité, pour la reproduction, quo
ýelle qui a été produite par des plantes serrées entre elccomme (e!a übt fléce,-

saîre pour obtenir de belle fia~,A cet effet, on répand, à' la volée, quelqit.
t-ýÇraiiis de chanivre sur les terrains qui viennent d'être emplantés- de pommesa d,ý
terre ou de mais, et l'on détruit encore, par la suite, le8 plantes trvp nýonibý,reuFü.s,
de manUwre à n'en laisser qu'un très-petit nombre qui rie iluiýtrt paWs <site

netà la récolte principale. Au moyen de ee procédé, on peut cuper et arr.a-
cer enembjle le Ch'invre mâle et femelle avant la formation des seineWîcs, dails

les terrains destinés à la production de la filasse ; celle-ci etst alors d'excelicniie

qualité, et la dépense de main-d'oeuvre qu'exige cette culture est. beaýucoup diuii-
iluéo. Le sol est aussi be3aucoup moins épuisé, et le champ est prêt bien plus tôt
Pour recevoir un autre ensemencement, dans le cas où l'on voudrait cultiver sur
leu terrain autre chose que du chanvre.

ROUISSAGE DU LIX< ET DU CIIANvE.-Lefi fibres qui forment la filasse qu'on ex-
trait du lia et du chanvre sont contenues dans l'écorce de ces plantes où elles sont

ggutinées par une mnatière gommeuse et résineuse, dn lfu e éarse

lion-seulement pour pouvoir les extraire, mais pour qu'elles acquièrent la sou-
Pleese nécessaire aux usages auxquels on les destine.

Le moyen qu'on emipioie généralement pour Eéparer la filasse de cette substatrc
-go.-ino-re.irieuse est la déoomposition jýar une espèce de fermentati )a putride
t''est l.à le but du rouisaye.

Dans quelques cantons, le rouissage s'exécute, pour le lin rniaînttn
l 'tendant sur un pré, où on le retoui ne fré'quemlmcnt, juisqu'à ce que les pluieï,
les r0séee, et les autres influences atmosphériques aient achevé ladcopsiix
putriïe de la substance gomme-rébineuse, et que les fibres sec'détaceurt 1li~eiîet.

Dt4 quelque manière qu'on exécute le rouissage, le soin le' Plus important doit
,étre que la fermentation putride marche bien égpalement dans toutes les tiges, 't,

fjuele Soit arrêtée ou moment OÙ la matière gommeii.ICsiîîeuse est entièernsnt
'1écom1pos&ée ; car, si on ne larrête pas àa te point, la fermentation S'exerce bur
ies fibres elles-mêmes, ce qui les affaiblit beaucoup.

Lorsque les plantes ont été placées sous l'eau, on doit surveiller l'opération
'Pour S'assurer que la fermnftationl S'établit bien également dans toute la MaFse,
et, dans le cas contraire, la démDonter pour la construire de nouveau en déplaçant

les bottes. On extrait de temps en temps -un échantillon de l'intiérieur de la
rt'klgtpour connaître l'instant où le rouisýsagve est terminé, et alors on ne perd ptt

'l te4nos Pour retirer le tout de l'eau, et étendre les poignées sur un pré, ou
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Mieux encore, le.; plac2r debout en les écartant par le pied, afin de les faire se'elîez
prIonmptement.

Pour le lin roui sur le pré, on doit avoir le plus grand soia d'ét endre les tigCý+
en couches minces et d'une épisseur bien égale ; on doit les retourner au moinif
deux fois pendant la durée de l'opération, et l'on doit se hâiter de le faire aussitô-t
qu'on s'a pperçoit que iherbe, par sa croissance, s'entrelace dans les tiges du lin

(l ui arrive assez fré'quemment dans les temps pluvieux :dans cette opération,
on Clet les plus grands soins il ne pas entremêler les tiges et à conserver la piu.,
,<,ianle égalité dans les couches. Sans cela, une partie des tiges sont rouies avant
loi autres,. et pendant qu'on est forcé d'attendre que le roui,,sage de celle-ci >oit
termine, les prcmières s'aiffaibl-,ssent et ne donnent plus que -les étoupes au

L,, rouis-sage sur !e pré mué'iterait pcut-êre la préférence sur le rouissage aà

au ý- :a réussite ne dépet.dait eii grande partie des circonstances atmnosphê,
i i osnlpieut par intervaIUles, ou mefliie qu'il fait tous les jours d a' 'on-

Okn1tus ro,'es, le icYuissage mari h bien, et l'on obtient de la filasse de trèsbeI1o
(j im'ii é si 1l'opé , ait,*oi est bieni conduite ; niais, par des temps très secs, il est int-

1JSiLClobenrde belle filas.se par ce pro,é.lé. Lec ro,.i:ssage h- l'e au eAt donco

jus: ýsùr, mais il exige d'être exé'eut4 par des ouvriers très-cxcrees.

1-ÉcOTTZ LEtS FIËVEROLS.-Jja récolte des féveroles se fait rarement avant le
Mois de septembre ; il. est bon de les couper avant la maturité comnplète des se-
iicnces, parce que la paillo est ainsi de meilleure qualité pour le bétail.. C'ebt
une considération fort importante dans la eulture dc la féverole ; car cette paille,
lorsqu'elle est bien récoltée, forme un excellent faurrage pour les chevaux, les
vaches et les nioutoib5. Lorsque la récolte est 'paisse le bétail mange presque
tLutes les tigfes ;Si elle était plus claire, il laisse les plus fortes, et n'y trouve pas

î 1trture abondaitte, et peu inférieure en qualité au foin des prairies
a Ur Lîes.

Lcb tgcvs des fèves ont besoin de rester lassc z longtemps sur la terre pour se
dècrcoîîîplè.tèemcrit ; lorsqu'on veut faire succéder du blé ii cette récolte. il

(.-L b'on, .!ois.tu'on le peut, de transporter les fcvCs, aussitôÀt qu'elles sont coulréei,
Fur un tchamp ou tur un pré voi.,in, afin de pouvoir labourer tout de suite lei ter-
] i l.

L ýs fév'eýoIes forment une excellente nourriture pour tous les bebtiaux ;nas
d.,us la plupait (les cas, on ne doit les faire consommer qu'après les avoir détrcîîî-
pleb dans l'eau, ou les avoir concassées. Ainsi administré'es, elle., augmentent
beaucoup le l1ait des vachcs et engraissent parfaitement le bétail à cornes. Eîlles
bons boiines aussi pour l'engraissement des cochons, quoique inférieures,, sous ce
i4pport, aux pois et au nmaïs. Pour les bêtes à laine, c'est une des meilleures
provendes qu'on puisse leur donner pendatnt l'hiver. Elles remplacent parfaite.
t.uentL bien l'avoine pour les chevaux, en les faisant concasser et les mêlant avec
da la paille li.ehée. Les féveroles ont une faculté nutritive à peu près double
de I3elleb de l'avoine, c'et-.à-dire qu'un mainot Feut remplacer r.resqlue deux n1ii
11(otad3%vNe
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it.,COLTFR LA GRAINE Du Ti,,lFL.- C'est toujours Fur une Fecon le couipe dle

t 1 "fie qu'on récolte la graine. Il est bon de faire la première coupe de bonne

heure dans la saison, afia que la graine n'arrive .pas trop tard à maturité. Lors-
Cj'lloti s'apperçoit que la plupart des têtes "ont mûres:, ou fauche, et si le temps

est beau, on laissec le tri fie se b'écher en aucdains, en les retournant une fois. D.Ans
les temps pluvieux, il est bon de lier le tiUfe en petites bottes, qu'on dreFse poui.

les faire sécher. Au reste, la deýssiccation est bien plis prompte, alors, que quîand
On le fiu,'hc lorsqu'il est en fleur. Dans pilusieurs cantons de lit Flandre, il cýt

d'usage de cueillir log têtes ii la main, pour les transpoi ter dans des sacs à la

iHi.isoti c'est, du inLs, uq ii,)Yc.q de sauver la récolte dans une saison trèF-peut

Livorabie. Oti fauche ensuite leý tjgý,s.
Lorszqu'on rentre le.s itts aveu les týirQ onba ussitJt le tou"t an fX'a, pour

s.éparer les têtes, doînt on ext rait ensuite la graine à loisir. Cette drireo
ration est la ])!IS Gdjfiicle de toutes-, et ne peut ,'eiécutir que lorsqu-e les, têtes oit,
été coîlêIteinellt des.èchéeý, soit par l'exposition àa un gra4nd soli sr dus

drains, soit pendant les fortes gelées de l'hiver, soit crn les nîettbnt danis un four

11io(lérénienit chauffé. Cette dernière méthode, usitée dans quelqJues 0a1~s -t

fort dangreruse, parce que, si le degré de chaleur es,-t un peu trop considérable,
les graines ou, au moins, une bonne partie d'entre elles perdent leur faeulté gel-

Ininiative. Avec un peu d'habitude, on distingue assez facilement la graine seé-

Chéde au four, à sa nuance terne et tirant un peu sur le brun.

Lorsi1que les têtes ont été parfaitement desséchées par l'un ou l'autre de ces

Procédés, on peut faire sortir la graine cen les battant nu fléau ; niais c'est une

Opération longu etcûes.Lrq'on en a une grande quantité, on eni-

Ploie pour cela, soit un moulin à bocard, soit une meule de pierre verticale, coru-

'ne celle dont se servent les huiliers pour écraser les graines oléagineuse,.-. La
gyraine de tréfle étant fort dure et très-glissante, ne s'écrase Pas, et les capsul.s

v rduisent, cn pous,,iere.

Au reste, quel qtue soit le mode que l'on emploie pour cette opérationi, sa. fià-

ciédépend entièreniciit de la parfaite dessiccation de la graine ; lorsqu'ê.lle at

teexpo>ée à un soleil brûlant, en couches trèýs-ininee, pendant p!iuseutshu<~

'ln en extrait davantage dans une heure de travail, soit ai, fléau, soit de tltte

autre manière, si on la traite encore toute chaude, qlue danls six heuré, loi,-

qu'elle n'est pIts comnplètemenc[t desséché e.

RÉCOLTER LE SAIRA si;.-Le sarra.sin, dont les fleurs se développent pendait

longtemps et successivement, rie mûrit pas non plus toutes ses graines à la fois. Ou,

doit saisir, pour le couper,, l'époque où la plus grande partie de ses graines bont

ITiûret,. Si l'on attendait trop longtemup8, on en perdrait une grande quantité,

Parce que les graines tombent très-facilement.
La dessiccation des tiges est fort diffcile, et l'on est presque toujours forcé de

procéder au battage, lorsque les plantes son t à moitié sèches, et alors on ne peut

tonserver la paille. on -étend le grain en couches très-minces sur des greniers,
%fin d'en achever la dessiccationl. Le battage du sarrasin se fait très-bien à la,
n"ehine à battre.
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On doit éviter de donner la paille de sarrasin aux bêtes à laine, meme cornme»
litière, attendu qu'elle leur cause fréquemment une maladie qui se manifeste
par une enflure subite de toutes les parties de la tête,

SEMER LE F1OMrNT (triticum hibernum.).--C'est ordinairement pendant le
nois de septembre (lue l'on conmcnce les semailles du froment : et quelques fbis

plus tari Il arrive, dans certaines années, que les semailles tardives réussiseit
nieux que les autras ; mais cela est fort rare, et, en général, les premières se-

mailes sont les plus productives. On ne peut excepter de cette règle que les ter-
rains trèýsricles dans lesquels les semailles tardives ént plus de chances de sue-
e s que dans les sols médiocres ; mais dans ces derniers, on doit faire d'avaice
outes ses disjosition;s pour que le terrain soit prêt de bonne heure à recevoir la
emille, et pour que l'opération marche.lestenent pendant que le temps est &u
'rau.

jc froment exige un mol qui ait un peu de consistance: sa réussite est plus as-
surée et 'on produit plus considérable dans les terres argileuses ; cependant il y
Speu <le sols qu'on ne puisse rendre propres à sa culture, en y cultivant aupara-
Van', perddet plusieurs années, des prairîes artificielles. qui, par l'humus qu'elle
Jai-sent dans le terrain, lui donnent un certain degré de consistance.

Dans l'ancien système de culture, c'est toujours sur la jachère qu'on sème le
li é, et après trois labours au moins ; dans les terres fortes et argileuses, on ne
peut, saris négligence, se dispenser de donner à la jachère ce nombre de labours,
dont on peut toutefois remplacer un par le travail du scarificateur, de l'extirpa.
tsur ou de la rite. Depuis qu'on a admis dans la grande culture une plus grande
variété de récoltes, on a trouvé que, dans beaucoup de cas, il est plus économique
de semer le blé, soit sur le trèfle rompu et sur un seul labour, soit après une ré-
ejte de féveroles sarclées, qui n'exige aussi qu'un labour, soit après du maïs, du
sarrasin, etc. Lorsqu'on sème sur un trèfle, il est entendu que le trèfle n'était
'us inrferé de chiendent ou d'autres plantes à racines vivaces. C'est pour cela
qu", da.us un bon systenme de culture, le trèfle ie doit subsister qu'un an, car. a
a seconde année, ordinairement le trèfle s'éclaircit, et le chiendent ou les autres
pl.ntes a racines vivaces s'emparent du terrain.

On obtient de beau blé après des pommes de terre ou des betteraves, pourvu
que la iécolte ait pu être enlevée de bonne heure, et l'infériorité que l'on a jou.
veut reiarqtée dans la récolte de blé placée ainsi, vient du retard qu'éprouve
o.dinaàiremeit la semnaille après les récoltes de racines.

Dans ces systèmes de cultures, le terrain n'est pas fumé immédiatement pour
le blé ; mais lorsqu'il succède a des féveroles, des vesces, des pommes de terre,
etc., le tol doit avoir été fumé pour ces récoltes. Si le trèfle a été semé dans
uue céréale succédant immédiatement à une récolte sarclée et fumée, on peut
presque toujours être assuré'd'une belle récolte de blé. Dans ces deux cas, on a
rarement à craindre un excès de richesse dans le sol, qui donne au blé une dispc.
14ion à verser ; mais, lorsqu'on sème sur une jachère fumée, il y aurait beaucoup
d'ineouvénient à donner une trop grande quantité de fumier ; l'exCès Cn ce gen're
iIutL.ro ami nuitible que le défaut contraire.
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Your la semaille de blé, on ne doit pas chercher à pulvériser complètement la

surface du soi, comme on le fait pour les semailles du printemps : il est avanta-
geux, au contraire, que la surface soit couverte de mottes, pourvu toutefois qu'il
J ait assez de terre meuble pour couvrir les grains et assurer leur germination.
Les mottes qui se trouvent sur la surface sont utiles sous plusieurs rapports : elles
'eipêchent que la neige ne soit enlevée en totalité, par les vente, de la partie su-
périeure des billun2, et l'on remarque fréquemment, par cette raison, que le,
champs dont la surface était très-unie souffrent beaucoup plus des gelées de l'hi-
ver que ceux dont la surface était couverte de mottes . d'ailleurs, ces mottes, en
se fondant par l'effet des gelées, procurent une espèce de buttage aux plantes,
surtout i l'on a soin de faciliter cette opération par un hersage donné au prin.
temps.

Aussitôt qu'une pièce est semée en blé, on doit relever exactement les sillons
ou raies d'étoulements : c'est une opération extrèmement essentille, surtout dani
les sols argileux et sujets à retenir l'eau.

L'utilité du changement de semence pour le blé est une question qui est loin
d'être résolue. Des cultivateurs très-expérimentés, qui sont dans l'usage de se-
luer toujours le blé de leur propre récolte, mais en apportant un grand soin à
choisir le plus beau et le plus net, regardent comme un pur préjugé les avantages
qu'on prétend trouver à changer de semence, et ils appuient leur opinion sur une
longue expérience et sur la beauté des récoltes qu'ils obtiennent. L'opinion con-
traire est plus généralement répandue ; mais il n'est pas à ma connaissance
qiu'elle ait jamais été appuyée sur des faits positifs. Il y a deux circonstances
,ui peuvent exercer une influence évidente sur les résultats des changements de
Semence : d'abord, lorsqu'un cultivateur cherche ses semences hors de chez lu',
il choisit toujours ce qu'il y a de plus beau ; tandis que, dans le cas contraire, il
"0 peut semer que ce qu'il a, et se trouve, par conséquent, beaucoup plus limité
'dans son choix ; ensuite, chaque espèce de sol favorisant particulièrement la
troissance de certaines mauvaises herbes, il est sûr, que les graines qui peuvent
se trouver mèlées daps le blé doivent moins prospérer, lorsqu'on le sèrre dans un
sol différent de celui dans lequel il a crû. Je suis porté à penser que c'est prin-
Cipalement à ces deux causes qu'on doit attribuer les avantages qu'on trouve à
changer la semence. Dans ce cas, il n'y aurait aucun avantage à la changer,
pour le cultivateur qui aurait chez lui du blé bien nourri et exempt de mauvaises
semences.

Mon expérience est parfaitement favorable a cette dernière opinion ; et je suis
'coavaincu qu'il n'y a d'avantage à aller chercher ailleurs sa semence de froment
que lorsqu'on n'a dans sa propre récolte que du grain de qualité inférieure.
Pendant les vingt ans de mon bail de Roville, j'ai pris constamment mes semen.
ces de froment dans ma propre récolte. Non-seulement je n'ai jamais observé de
-dégénération, mais la qualité des produits s'est beaucoup améliorée, ce qui est
dû, au reste, aux soins de la cultures 5e n'ai jamais vu non plus qu'il y ait au-
'cun avantage à prendre des grains récoltés dans un sol de tiature différente de
'eelui où ou les sème, pourvu que le grain soit net de semences de mauvaises
kerbes.
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On cultive plusieurs variétés de froment, avec ou sans barbes, D tiges pkins

ou creuses, et à grains de diverses nuances. Il n'y a pas de raison de croire que
l'une de ces variétés soit, d'une manière générale et pour toutes les localités, pré-
frable aux autres. Il ne fàut pas non plus que chaque cultivateur regarde
comme certain que celle que l'on cultive dans son canton est celle qui y convienne
le mieux. Ce n'est que par des essais faits en petit, sur les variétés auxquelles
on donne la pié:'érence dans d'autres cantons, qu'il pourra connaître les avan-
tages que chacune d'elles pré-ente. Ces essais sont peu coûteux et n'exigent
qu'un peu de soin. Lturs résultats peuvent être très-importants ; car, sans aug-
nientation de fiais, il est souvent possible d'augmenter assez considérablement les
récoltes, en adoptant une variéte de blé qui convient mieux au sol. On comprend
la:ilement, en effet, qu'en conseillant tout à l'heure d'employer sa propre se-
mence, lorsqu'elle e. t de belle qualité, je n'ai pas voulu parler des changements
de semence qui ont pour but la culture de variétés différentes.

La distinction la plus importante pour la culture est, au reste, celle des blés
fins et des gros blés ou blés barbus: ces derniers peuvent donner de riches pro-
duits dans des sols où la culture des blés fins ne pourrait* réussir, c'est-à-dire
dans les terrains bas, un peu humides, ou sur des prés rompus ; là, la rouille ou
d'autres maladies reduiraient très-souvent presque à rien les récoltes des blés
fuis, tandis que les gros blés y résisteut beaucoup mieux ; mais ces derniers sont
d'une qualité très-inférieure pour la vente.

La quantité de semence qu'on doit employer dans les semailles à la volée dé-
rehd essentiellement de l'époque à laquelle la semaille s'opère : pour les semail-
les tardives, on doit augmenter la quantité de semence, parce que la plante aura
tmoins de temps pour taller ; ainsi on ajoutera un huitième ou mime un quart à
la quantité moyenne de deux minots par arpent lorsque la rmaille sera txZs-re-
tardée, et l'en pourra diminuer cette quantité dans la même proportion pour les
semailles très-hatives.

Le blé demande d'être recouvert d'un pouce de terre au moins; deux pouces.
nimâe valent mieux dans la plupart des terrains, et si le sol est sablonneux et
léger, trois pouces ne sont pas trop. Lorsque le dernier labour a été donné trois
semaines ou un mois avant la semaille, circonstance la plus favorable, dans beau-
coup de terrains, à la réussite du froment, on enterre la semence par un trait de
scarificateur, d'extirpateur ou de rite que l'on fait quelquefois suivre de la herse.
Sur un labour frais, on se eontwnte ordinairement d'enterrer la semence par un
hersage ; mais la semaille e.t bien plus égale lorsqu'on herse le terrain avant de,
répandre la semence, que l'on recouvre ensuite avec l'extirpateur, comnme je viens
de le dire. On enterre quelque fois la semence par un labour superficiel, ce
qi'on appelle semer sous raies. Cette pratique convient aux sols légers : mais
eile présente le très-grand inconvénient de forcer le cultivateur de labourer, pen-
dant la durée des semailles, toute l'étendue des terres ensemencées ; tandis que,
lorsque les terres ont été préparées à l'avanee, et qu'on couvre la semence avec
la herse ou le scarificateur, ou peut, avec le même nombre d'attelages, opérer la
bemaIUe dans une journée, sur une surface de terre quatre ou cinq fois plus con,
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,Qdérable, ce qui permet bien mieux de mettre 4à proftt les temps les plus favora-
bics à la senlaille.

EmL 1.E 8E!C. aE-(SeCale cercale).-Le seigle pcut se semer plus tft que le
cfonent ; et c'est ordinairenicit par ce grain que l'on commence la sentaîlle de-i
téré'aled d'automine ; et l'on considère les mile &îe commie une condition
indiepen-sable de la rénasite de cette récolte.

Oust surtout dans les sols trop légers ou trop peu fertiles pour le blé$ que
t'on cultive le seigle ; dans les bonnes terres it blé, on ne sème ordinairement du
>aigle. que pour ea paille, qui sert à fire des lienî3 pour lei; gerbes du blé, pout
empailler les chaises, pour faire des paillassons, et pour quelques autres usages.
()i prépare ordinairc-uîenAa terre par deux ou trois labeurs, et l'on sème ài la
volée, 1 à 2 tinots par arpent, de la même manière que j'ai indiqué pcur le

I& seigle présente une ressource précieuse pour la nourriture des bestiaux au
vert, parce que c'est le premier fourrage qu'on peut faucher au printemps;' et,
enime la terre se trouve débarrastée de très-bonne heure, cette récolte ne coûte
qjue la sentence qu'on y emploie ; cependant les sols riches peuvent euls fournir
utie bonne coupe il la fauli ; et cette ressource dure peu, parce que les tigîs de.
viennentt bientôt trop dures.e

()a cultive dans quelques cintous, sous le nom de seiylc de la Saint-Jean, une
v;riété qu'u sùnme dans le mois de juin, peur la couper en fourrage vert à l'au-
tonc, ou la. faire pâturer pendatit l'hiver ; ensuite on la laiK-e nmonter à graine,
et, on obtient de bonnes récoltes. Il est probable que le seigle commun pourrait
ttre traité de même.

Danîs de bous sois, de consistance moyenne, on trouverait souvent plus d'arvan.
t3-gýc -à cultiver le segequ'on tc le croit communément ; les récoltes du seigle y
~Ont plus considérables que celles du blé : dans beaucoup de cantons, la pailu de

seigle a ue valeur qui rendi cette récolte importante, et le seigle en produit
Ibeaucoup plus que le froment. Au reste, l'avantage dépend. toujours du prix rc.
laîif des dcux espèces de grains dans la localité.

J. PERRAULT.

liEYUEDESPUBLICA AIONS LOCALES ET ETRA GERES
CORRESPONDANCES.

LVILE JkÈSUS ETr SA CULTURE.
Ferme-Essai, Varcones, Août 1859.

N CHEZI PIZOFS.:EUL

Je me remis à l'invitation que vots m'ave faite de vous esquissr mon excur-
agricole dans l'lie-Jésus. La uzie que r~ai faite à St. Martin dan l'ina.
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odressante conpagnite du M. le Docteur Sipallvoodi une protiiena'le ài Ste. ~t
rèse de ]JIainville et des coureecs ici et lisà dan-.% les enviros de St. Martin, i'n'ot
permis de voir dsezprès la condition ocriuole de l'I-é -s i belle et si 1ki-
ri-ssante, qu'on petità très-Ju3tt titsru suiÉuonmer, lejardin du pays. D'oit

vient-ilqu'on vot là un ystèmet de culture amnéliorante, une rotation assez rgt
lière, des réeoltes sarclées, des fainure,, abondantes, deIs Ohampls propres et cou-
verts de moissons niansifiqucs, des esasde drainage, (les troupeaux amiéliorés et
rlihemient patturés, tanxdisque dans la r.ltpaît des eunmtés du Bas-Cavada, il part
qiutlues erp(oit:îIt:oas dispersées ici et -lit, on) ne suit que la routine, la Vielilsd
routine de nes urs cette mèýre o ft qui t*eulanite que des soucis. et du cha.
gxin ? Cette di' 4renic vient, il. n'en faut pas douter&de llc'epce d'instruction
igricole que le.i Cui-.adliens-f* i: (ais reçoivent, depuis quelques uiné;es, des colons

de la GrntBeia tab1.is alu milieu d'eux qlui s'y sont turichis, dans un s
ýýe court espace dc tenips aveu! inu système de culture apporté avec eux de leur
pays, et Udaptý aux coniditions de sol et de clittiai de le'ar patrie adoptive. P>our
tlui connâ1t le blfnnyde 313. les âanglais, Ilinfluellc de leur vois"imiagre sur
la culture de, nos fièZres duori('ince, n'a rien ('ut puisse étonner; En voyant les lé.
týutats heureux que cuette éiicration eétrauigère a aunenés dans la condition rurale
dos localités qui eni ont IL" bénèficýc,je nie prends it souhaiter les mêmes avantage3
pour tout le pays, au i:que d'épouvanter les Unies timorées qui comprennent -à
leur xniani-:re la yqtî_st1on de nationalitél canadienne. Aux huiinincs excIusilý qui
ret'tisent aui cultivateurs canadiens-français l'esprit de progrès et le génie qui
iý)sit l'industrie, je lrsiriune promenade à l'l téu t dans les environs,
à,i ils renc.ntreronit dcs cu"Itivateurs, jadis suffisant il peine au soutien de leur fa.
mille, qui, ap-rès avoir appris des étrang,ýers que la routine des vieux ne valait riez;
'ont adopté le systèm1e de culture qu'ils voyaient ai pruýfit.sble ; une fois te zt1
point conlipris, ils se sont hârtés dans la voie qu'une muin étrar-gdère mais rniie leur
hvaiit ouverte, Ai bien, qu'aujourd'hui nous pouvons constater que nomsbre de roi
frères d'origine ont dé.'vaiicé leurs mrodèles ; quelques-uns mu^iiies les ont lais
loin derr!ie eux. Si ces paroles paraissýent susp)ectes dans 1:1 bouche d'un Cavà.
dien-françaj.is, il nec era pas difficile aux incrédules dWallr les recueillir sur la
lè-vres mêmes d'un honorable Anglais que vingt-cinq ans de Eéjour Îî st. Ilirtil.,
iet des courses pro1"èsziouelles dans les paroisses voi5incs ont mis à même dc suivre
la marche 'les choses.

Ceci monstre assez clairemnent, je crois, mon ciher Professeur, que l'obstacle qui
t'oppose ehl*iez nus au pro-rrès agricole qui doit être la b.11se de tous les autres pro.
grèe, obstaec que vous vous Efforccz si dignement de faire disparaître, est le
manque d'instruction de la classe nomnbreuse des cultivateurs - l'ignorance, qui ei.
ivolidre la misère dans lu travail, les tatur.tiementb et les déceptions et par Fuite!è
dé,Goat de la vie des chmmmps et la j,épIorable manie de la quitter pour un autu
é.tat où l'om espère mieux. Où peut, sans doute, eni accuser le uàèrits que cuti
nous l'on porte à cette classe que l'on croit abaisser en prodiguant aux indivdus
qui la composent les appellations de rusires, campa1gnards, ictc., et c., ; mai@, à
vrai dire aussi, ce mépris n'est-il pas causé par le peu de considération qu'ont U:
g7rand noma'ard de cultivateurs pour leur profession'9. Et taudis que j'y pense, jé
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ý,u»s 'bien la dire, combien de braves et intelligcents cultivateurs n'ont que ce dé-4
tiait qlui ni'en serait qu'un bien minime s'il n'était contagieux et ne causait trop
souvenit le malheur des cuiffints. Je fis l'autre jour en mon chemin, la rencontre
'l'un de ces hommtîes qui croient que personne n'est plus malheureux et uiépri
q1'u lalfoureur. Quo n'ai-je dit pour le dissuader ? Et s'il m'était donné de
Iu.SSCIInblcr tous ces malheureux, dont l'ignorance L~it tout le malheur, et qu'un
travail routinier a prcsque abruti, comme je leur crierais de toute la force
(le mues poumons : "ýCultivateurs, si vous voulez t'tre heureux et honoré-s1

commlnelnez par aimer et honorer votre état. C'est le premier, le plus utile, le
plus noble de tous ; il faiut que vous cn FoyCz convaincus vous-mxêmes pour

"I1u'on le croie ainsi.L'honime qui ne sait pas 8'estimer lui-,même est sains cotitre-r
(lit méprisable. Jusqu'ici on a pu vous excuser à cause de l'ignorance dans
jaqUcle ou vous a laissés. Bien vite, il n'en sera plus de même : des écoleiq
vont s'ouvrir exprès pour vous enseigner les rè-gles de votre art. D)éjà des
hommes dévoués, quittant le Féjour et les avantages des villes, Euont venus por,
ter dans vos campagnes les lumières de la science, bravant la. deonsidération

"qui les attend quclque 1i3 de la part de leurs ancienî confrères, et souvent aus-
si, cultivateurs, votre opposition et vos sarcasmes. Au liev de repousser ce"
hommes utiles, rapprochez-vous d'eux, unissez votre expérience et votre pratique
a leurs connaissances ; profitez de leurs essaim; prenez ce que l'expérience leur
"indique commne bon, laissez ce qui est mauvais et sachez leur «ré de leurs traw
vaux et de leurs intentions. Sachez qu'en se mettant dans vos range, ils vous

"czlîaussent aux yeux de la société et rendent à votre état la considération et
léolut qu'il mdrite si bien et dont vous l'aviez deshiérîté par votre ignorance."~

lEt aux cultivateurs riches qui ambitionnent pour leurs fils les honceurs des pro.,
!'%Sions libérales (maigres honneurs qui abritent souvent de grandes mnisères),

dirais sincèremeut :"Prenez garde; au lieu de faire de ceux de vos enfants
qui promettent le plus, des médecins, des notaires ou des avocats, faites-en
des agriculteurs. Âpres leur avoir fait donner une bonne éducation préli«ý
"minaire, non pas du latin et du grel, niais des eonnai>sances qui ont rapport

u"avec las culture, mettez-les dans une ferme expérimentale on modèle.
"Ils y verront des jeunes gens nés dans les rangs élevés de la société auxquel.;
lei carrières que vous ambitionnez étaient ouvertes, qui même y avaient débuté
"et qu'ils ont quittées pour l'état moins brillant, mais plus utile et plus indépen-
dant d'agriculteurs. Ils y puiseront les principes raisounés et les règles de leur
art et vous prouveront às leur retour que la considération qui s'attache à leur
"prnf'ssion dépend uniquement du mérite -de l'homme."
Pardonnez-moi, mon cher Professeur, de mWêtre laissé entrainer loin des beaux

[,:ysagcî et des intelligentes cultures de l'Isle-Jésus. J'y reviens de suite pour
*ous entretenir un peu de bl, Félix L'ývoie, de St. Martin, qui est' l'illustratioli
a progrès dans cette intéressante localité. Ce monsieur qui est anjourd'hui
rau la vigueur de la jeunesse et promet une longue carrière d'expériences et de
acc4sagriuoles, est un de ceux qui ont le plus profité des connaissane et des
;Isitrretious que M. la Dn)tar S:nallwo s'est efforcé de répandre autour de
'û depuis qu'il est fixé à i5t. M:%rtin ; ce qui, joint aux exemples que loi coloris
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Auglais lui mettaient incessamment sous les yeux, a été, selon moi, la princi-
pale cause (le bes progrès jusqu'ici. Mais, comme je. vous le disqais plus haut, lee
Anglais ont pui être surpa!Sés . M. Ljavoie est un des preinitrs chiampions en lice.
et veut eouirir toujours :ans ýse repo:ser do la vietoire. Ceest dans cette ilntenticui

l 'il venait, l'hiver dernier Etire une visite îà la Fre-sa;rnD i'tonds

appoilitenui-t quand je lui LIas quc vous étiez absent. Quand ont voit dle si bonneN
diSpoýitîonî, on1 regrcttt; inthîlînuiiit qU'*une bonne école d'aigricltlure, n'ait pas étý
oirerte depuis Vîng-t.ans -4 nos cultivateurs désireux alors comme aujourd'hui d';.
miiliorer leur ContiýLoni.

.M. L'avoie cuitauie)çai L il y a une douzaine d'années -c exploiter pour lui-mêmei
une petite terre, Couverte coliime celles de ses voisins de roches et dle cailloils
roulesý, 1burbie de cliardons et de cent autres mauvaises hcrbes. Il en2prUnti
pour améeliorer ce petit coin, 11,cheta des fLit.icrs (le ses voi.,itis et ne s'appau-1rir
las. Sa ttrre avait été délivrée des cailloux qui l'embarratssaient inutilement ci
qui servent déý.oriiiais à l'entourer d'une chaîne èolide et durable autant que Il
terre mntie(, ; les mauvaises rr'es <lui apipauvri,,,aieiit auparavant les récoI.ký
tentèrent inutilement dle s*y imîplanter dle nouveau ; enfin t!. terre n'était pins Li
aiillie et son proprietaire.atiléhiorateur étoit déjàt en moyen de lui annexer plu.
sieurs autres pièces <le terre. A mesure qu'il grandissait sùn domaine, se.
1bourraîges auigment aient, et bon bétail aus:ýi. Il s:tvait cet axiomie sans l'avoir

:ipis Lagriculiure, c'est le bétail ; il comprenait que le 1'ourrage nourrit le
Létail, que le bétail fait le fumier et que le fumier produit le grain. Etî voilà
qu'il réussiss-ait à merveille, et si bien qu'aujourd'huii, MN. Félix Lavoieo est prc.
prictairc d'une fermte de trois cent-soixante arpents en très-boit état de culture et
parfitemecnt clôturée ; îes bâtimnts d'exploitation qui se trouvent Eis vers le
miliîeu de sa, fermie, sont de très belle construction et très*-avaDtzî«eusement di-
tribués ; ses prairies se couvrent d'un excellent tréfie ; les patura.,es soi:t
plein d*luîe herbe épaisse que broutent avec profit trente-six à quarante vachie;
laitières chioisiesý, une quinzaine d'élèves, vingt-quatre chevaux et poulains t

'nomibre de porcs de bonne race. M. tavoie n'a encore que quelques mouloiL,
(choisis dont il espère augmienter le nonmbre bientôt. Ce brave cultivateur a ta.*
té l'automlne dernier l'etisai du b?é d'automne ; il a1 fait son expérience danis Ca
jeune verger près; <le sa maison et il est fâché aujourd'hui de n'avoir pas semé de
même q;uinze ou vingt arpents qui se trouvent en arrière du verger et qui sout
absolument dans la même position. Je ni'ai jamais vu dc si beau blé, un épi$sfi
long et ,i bieun rempli ; j'en ai compté qui contenaiemt jusqu'It cent dix et cer't
quinze grains. -M. Lavoie était à la veille d'en faire la moisson et en atteu.
(lait uit produit de cinquante ou soixante minots ; il avait semié deux minotU
seulement*

A tout prendre, mou cher Professeur, je considère que voilà un beau succès qui
dédommuage amplement M. Lavoie de ses peines et des invectives de ses voiin&,
Aujourd'hui on revient. à dc meilleurs sentiments ; on imite des choses qù'
condamnait hier. M. Lavoin, a vu ses efforts apprécuiés et couronnés depuis lou.
temps par la société d'agriculture dont il est un des plus zélés membre .

I2assolement que pratique not<ec ami cet à. peu. près la méme pratiqué a
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tant de succès par M. Boa ; généralement M. Lavoie fait trois années de pâtu-

res au lieu de deux et s'en trouve parfaitement. La sole des plantes sarclées
est occupée cette année par des patates ; il en a été fait soixante arpents qui
sont en parfait état de végétation à part quelques, endroits où les gelées tardives

(ue nous avons eues ont fait quelque tort. Pour fumer une si grande sole de pa-
t ates, il faut sans doute un beau tas de fumier, aussi M. Lavoie prend-il beaucoup

(le précaution pour en faire le plus possible ; il ne craint pas d'en acheter quand
il trouve quelque négligent assez bon pour le lui laisser. Dans ses ét ables, on laisse
uccumuler les déjections sous les pieds des bêtes à (lui la litiere n'est pas épargnée

et l'on vide chaque semaine le fumier que l'on transporte de suite à sa destina-

tion ; là on le dispose en tas de quinze à vingt pieds de long sur huit à dix de
large. Pour rendre le travail moins pénible aux ouvriers et en même temps plus

économrique, un puit à été creusé dans l'appentis destiné à l'infirmerie où il y
a une cheminée pour la coction des légumes, l'eau est tirée par une pompe

qui la traverse dans un tuyau en bois aboutissant à toutes les auges. Les écu-
ries et lei vacheries sont disposées sur rangées doubles, tête à tête, avec espaces
et trappes au milieu pour la distribution du fourrage ou des rations de patates, ou

autres légumes cuits. Les chevaux sont attachés par paires dans des stalles. Je
n'ai presque rien eu à conseiller à ce vaillant homme : il ne manquait à ses éta-
bles que des cheminées d'aérage, encore en sentait-il le besain, quoique celles qu'il
Voulait faire construire n'eussent pas atteint le même but, vu que oes cheminees
n1e devaient ouvrir que sur le feni, au lieu de descendre jusqu'aux étables ; ainsi
construites, elles ne pouvaient servir tout au plus qu'à laérage des foins Mon-

sieur Félix Lavoix avait été mal conseillé, ou avait lu, sans doute l'article sur
les foins, publié dans un No. de l'Agriculteur de l'annéedernière, où il est dit,
par M. Vogeli, qu'il faut aérer le plus Possible les foins engrangés.

Pour moi, fidèle aux préceptes de l'illustre Thaër j'ai changé. la résolu.

tion de M. Lavoie et cet hiver ses animaux respireront un air souvent re-

Ilouvelé,'et ses foins ne prendront pas de moisi. Comme il se fait chez lui beau-

Coup de fumier l'été, dans la cour où les vaehes passent la nuit, leurs déjections

sont mêlés aux pailles aux fanes de patates ou d'autres légumes qu'il ne laisse

Pas perdre, j'ai conseillé à M. Lavoie la conýtruction d'un plate-forme avec fosse

à purin. Cette construction est de toute nécessité, car la position un peu basse

de sa cour fait que l'eau des pluies se mêlant à celle des fumiers, détrempe l'en.

Placement des animaux, et les expose à y contracter des maladies tant à cause

des émanations que de l'eau même qu'elles boivent. M. Lavoie ferait peut-être

mlieux de tenir ses bêtes à l'étable la nuit, et de soigner ses fumiers absolument

Comme en hiver. Ce serait plus économique peut-être.

Tel est, mou cher Professeur, l'historique des travaux et des progrès de M.
L'avoie ; tel est aussi celui d'un grand nombre de cultivateurs de St. Martin, et
de l'Isle-Jésus : le temps m'a absolument manqué pour me rendre compte par

des Visites particulières de la tenue de chaque ferme ; mais ce que j'ai vu dans

"es courses, joint aux renseignements de M. le Docteur Smallwood, que je re--
Iercie de ses bienveillantes attentions pour moi, me permet de croire qu'un grand

'Ombre de cultivateurs se placent à côté de M,. Lavoie et lui disputent le dia-
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petau du progrès agricole. Si je ne craignais pas de dépasscer les limites que
vous m'avez assigniées dans le Journal, je vous dirais quelque chose de l'observa.
toire de M. le Docteur Snalwood. Qu'il me suffise de vous dire que les travaux
, i-,ntifiqiies que s'est imposé ce monsieur, la persévérance de sies observatiot
iiiétdorologtiqutes, malgré des devoirs professionnels multipliés les sacrifices qu'il
1 flatâ depuis viungt-cinsq ans pour monter son observatoire d'instruments coûteux,

dûes à ses propres mains et faisant preuve de son habilité dans la mècanique;
tout jusqu'aux oreonac3mensuelles qui nécebsitent l'échange de rapporti
mté torologuiques avec pluý,ieurs observatoires curopeous, tout démontre un hommie
incontcstablemecnt ititéresvSé au progrès réel du pays. Ici encore nous devon,
souhaitcr l'intervention du gouvernement. e(liefitpro t ar o

013. étahlissemne, et il laut l'espérer, l'état dé.iorinais prospère des financSi pu!..
lî.jueaî dicecnt, à nos grouvernants des mesures qui prouveront de lourd désirs do
muarcer de pair avec les autres nations.

Yeuilliez croire,
Mon cher Przofesseur,

Au dévouemenut de votre élève,
J. 0. E.11uL DUMAIS,

AGRIP1CULTURE

-FST1NAT1O:4 DE L'il OMIE.-Mes enf'ants, j'ai eté mossieu, et ça n.allait pa.ý
-le lisais et voulais apprendre l'agriculture uniquement dans les livres ; j'ai
bientôt vu qu'il 1ihllait aussi travaiiler s.ur le terrain. Eu effet, chaqpue pa:o
cta que mode ; et chtaque terre vent sa culture.

Alors je nie suis fait cultivateur, laboureur et paysan. Mais tout-à.fait, por.
tant l'hiver sabots -à la courge, et en tout temaps, blouse et large chapeau ; nan
4geaut force pomnmes de terre, comme vous savez, et détentant, par-dessEus tout, luj
ivrogines et les fainèants.

âe me trouve fort bien de mon nouvel état, et ne crois pas valoir un sou d
mnoins.

Vous saurez qu'on barbouille, chaque année, pour les messieurs, cent Mil>e
charretées dc papier ; qu'on imprimne tous les mois, pour eux, autant de livit
qu'un hommse en peut lire en sa vie..C'est par trop lbrt ; car ça embrouille là
cervelle.

biais pour le cultivateur, on n'a jamais rien imprimé, et l'on imprime rien eu
tout. C'est pourtant lui qui flàît vivre le monde ; c'est lui qu'il faudrait W,
truire le premier, puisque la vie en dépend. Usépin Tranchet, notre cordonmnier,
a appris son état on voya geanit; il ne fait pas mal un soulier. Le cultivateur et
forcé de rester sur sa ferme et d'y travailler toute sa vie ; s'il s'eu allait, on Dt

une bêtise.
Maintenant que je csais un peu mon état, je veux écrire pour les cultivs.euli

,%ais écrire dans le journal, parce que c'est un petit livre que vous avez tou
e'aiL4oes connaissance, mes &Mis) et ài 'ous êtes contens, je continuerai.



'Ê8 SOtN, DE L'E CONOM.NIE. - On se ruine aisément, on ne s'nici qu'en peine
P{renant...L'éeonoinie est utile au riche et néeessaire au pauvre.-Sans éuonciînie
14i misère entre à brassées et s'en va par pincées-Si tii n'as pas d'économie, tii
travailleras toute ta vie, et tu auras moins d'argent à la fin qu'au commrenceenrt.

(Mlaître Blanchier, dui Saumon).-Le cultivateur économe et Lsoignieux s'curi-
chîit, le fainéant et le dissipateur se ruineit-La premier épargné est le pic-
',ler gagné, 0O1 n'est pas toujours sûr de gaguer; mais ou tient ce (m'en

(Franek)-C'est vrai, poche percéêe ne tient pas le mil.-Les petits~ ruisse..ux
rolnL les grandes rivières, et les petites rigoles mettent les~ riss&eaux a sec.-Qîi
1'1ettra cinq liards sur un sou aura bientô~t six blancs.-A petit profit, graii(lo
(,-[argne.-Le sac vide ne se ticnt pas debout.-La. poule ne pond pas tous lem
.jVUrs.-0On ne récolte qu'une fois l'an, et chaque jour il faut de l'urgenrt.

Bah ! bah ! dit lailleboudin, ça ne vaut rien dans un almnachl.
Eh bien ! reprendl le petit : mange ta. Foupe taillée da lard et trempée (le

graisbe, et perce ta barrique aux deux boutd.. ..- Voila qui ebt meilleur, dit l.
tàiidouille.

(Maître i-oust, du Maillet).-Ne laisse rien perdre de ce qui est utileà
l'hommne, aux bestiaux et à la terre.-Une poignée de paille donîne uJeux poignées4
le fumier, qui donneront une poignée de gra1ý_.-Ii fàut une place pour chaque

chose, et mettre chaque chose àî Fa place.
(M1aître Dubreuil, de Vitré).-Chaque soir, ainsi qu'à la fin des travaux, ser-re

tes fburches et tes rateaux-Habitue tes enfants .à tout serrer, cela s'apprend
;(ussi bien qu'à gaspiller. - Mets à l'abri tes charrettes et tes iristrumiens ; le so-
leil et la pluie gateat tout, puis il faut du bois, du fer, du travail et de f'argent.
Qui, par sa faute, perd un oeuf, *peut aussi bien perdre un boeuf, dit [Franck-
Uin petit trou à la barrique, et Io vin est à bas ; petit gaspillage àî la maison,
richesse s'en va.-Mille manières de dépenser, cent fois moins de gagner.

(.MatUre Pierre Moreau, maire). -Il faut une bonne charrue qui ne fasse ýrien
Sl'une se brise ou se dérange, on a eelleîà sous la main.-A la saison, mieux

Vaut travailler, que de passer son temps à raccommoder-Qui réparera tout avalat
les travaux, commencera dès qu'il fera beau.

Soigne tes récoltes, a dit maître Charles, en élevant la voix. On perd souvent
Plus dans un jour par négligence qu'on ne gagne danit une seminre par le travail,
-- Si tu as des foins àl terre ou des gerbe8 s3ur le sillon, ne laisse personne à la
,inaison..e dis jamais .viendra le beau temps ; dans les étés humides il pleut
par tous les veîts.-Ne remets point au leademîajn ce que tu peux faire le soir ou
le miatin.

A femme bavarde, mari sourd, dlit Franck. Mais à ferme tenue-, point de
fermier qui ait l-a beîlue.-Qui ne voit chaque jour de tous côtée, perdra gros eni
htiver comme en été.-Qui quitte souvent sa maiton, ne fiera bonue récolte à la
m~isn-A courir foires et marchés, un qui gagne et cent ruinés.

DU1 PROET-Lagrieul tnre est une science de localité ; on ne fait même chose
Partout. Il y a mille espèces de terre, Chacune veut sa culture.-Il fa.it froid ici,
c'lliud là-bas ; il pleut beaucoup dans un pays, presque jkmais dans l'autre.-
<!(Itte terre est légèere et chaude, celle-l1à lbrte et froide.- le cultivateur consid&re
tout ça. i

En France, on sème le froment pendant sept mois et demi (de la mi-ao1tý rit
avril).-Dns le midi, le blé reste sept à huit mois Eur la terro; dans le îîor'l.
dix à onze ; surjuclques montagrnce, un an.
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Mes ami,, l'hiver est dans un sac, au fond, à la gueule ou dans le milieu, on ne
sait où.-Qelquefois, Phez nous, il en vient un de bonne heure ; puis deux, trois,
quatre petits ; ça n'est bon pour les blés. - Mieux vaut un bon hiver et qui soit
long, que ces gelassis qui nous désolcnit.-D'Ioù suit qu'il périt de la semence.

Le tout pe,.é, examiné, pas.sé au four et au moulin, le conseil dit : sème les
terres fortes, froides, humides ct q1ui poussent tard, de manière (lue l'hiver arrivé,
le grain soit enracine.

Pannée (Ili paresseux ne vient souvent, une fois au plus tous les six ans.-
Sema.ille tardive, récolte chétive-Tii crains les inauvaizes herbes.-Mais essaie,
sèene plias tit, s0me plus tard la mîîit'é de trois à quatre chiatn is, p iant quatre
1a cinq ans ;tii jugeçra.s t -m&me -Ne dis pas : jiai vu <le bon bilé tardif dans
Filon chiamp ;une Ibois n'est pas c(iutuluule ; une hirondelle ne fait le printenps.-
Darne ! ce n'esýt pas petite chioe : Tardivaille réussit mtal.

Conmmernt, nous travaillons deux ans pour une récýolte de froment, nous y inee-
tons tous nos fumiers, et4 tu refuý-erais d'essayer ! sis sûr que le conseil nie se
tromupe.

COM311 NT VIFNT L-E FIRC31ENT.-Tu mrels un grain en tcrre, il lieur.e lire igeire
cil bas, mie f't iii le el) haut.- Celte rileile (l;tîc e tlîis 1 cues, lcute 1 Citle,
lîrariehiue au hcut.-Arrive le pxYiitnt m1 , d'un (lu di ux m:oeuds qui Fcrit -es
>Us du grain, sortent au leur l~iu.;îus maclias fhatit cntle d(ux ur-Acî
la premième durcit. pourrit et erè-ve-Du collet de C(s 1 etiths racîncs socrtent dos
tiges qui donnent des épis et du grain.

C'est ce qu'on appelle taller ou yaisser.-Plus il y a de talles et de gaisson1s,
mieux vaut le froiniit.-A froment qui gaisse mýj, mauvaise récolte.-Quelque-
t;ois, chez nous, dans certaines terres, il gaisse avant l'hiver. Tu dis, mon blé
tut n ge son poujnage ; c'est presque toujours vrai, le moissonneur ne trouve bonne

pogîeen faucillant.-Pourquoi ? Le voioi : Les racines dle tallage ou de gais-
ýsons s'eatoncent peu, d'un demni-pouce àâ un et (demi, deux au plusi. --La gelée
vient, elles sont en lait, le froid lui tue, et le gaisson meurt.-Reste le maître
brin, et ce n'et rien.

Qu'est-ce que Ça dit ? Si tu enterres le fumier aiu-lî'sso'îs du grain il ne fait
rien .- Ca dit encore : il faut bien l'étendre, en mf-ttre asmez pour qu'il y en ait
partout. -Quand le fumnier e~t é1îaré', visite ton ehamp : il y en a Plus de la«
moitié où tu ne vois rien.-Eh bien ! dans ces endroits le blé ne tallera pas, et
les g'is-ous mourront san-i donner d'é,bis.l',,îm ire Ou tu as mis les m)onceaux,
mu 'aurais-tu pas triple récolte, 8i ton champ était fui :-é de la sorte ?

Mun c-h(r, pour récolter il faut fumer.-VYint-cinqapnsbe âise
vailent, soixante qui le sont mal.-Fais donc des pr~,s'21ne nmoins et fume nmi-ux.

-'c, n'est pas ce qu'on sec'est ce (11',0O flile (lui produi,'C u i àl
conscil, un enfant le dirait.

DiE LA SEMIENC.-Meic enfants, vous ne soignez pas VOS -3emene.Comment
nous ti'availlons; deux ans ponir une récolte de fronient, et vous Poussez à ce point
la iéignc? Voyez autour de vous : bonne terra et mauvais grain ; dans la ville
brîLves gons et mauvais pain -C'est qu'on ne soigne pas la Semence ni le batta,-e
dit gralii.-Peiiiines, rinfants et vieillards peuvent tirer aux geb9 beu pi

puue, faire un blé.-Tout le monde peut dresser, éplucher, tirer, une vingtaine de
grbes, enlever la nielle, l'ivraie, amuas riea -esus du grain, et battre

en pointe.-Bonne volonté suffit.-Comment! flOUS travaillons deux ans pouir
une récolte de froment, et tui es assez sot pour semer de la mauvaibe graina eL
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Vanne et crible ta semence deux à trois fois.-S'il y a de la graine encore, un
jour de mouillasserie, mets un drap sur la table, verse un boiseauî de grain au
lilieu ;-chacun tire une poignée, l'étend sur le drap, ôte la mauvaise graine et
"'et le bon blé de'Côté.

Je ne dis : fais ça pour le tout.-Mais si tu semes cinquante boisseaux, épurel-
en dix.-V'la de la semence pour l'année suivante :- puis toujours la méme cé-

mniie, avec dix fois moins de peine.-Tu auras encore mauvaise graine pen-
da rit quatre à cinq ans : il y en a dans la terre ; la paille et le flmier ; rien ne
se perd que l'argent faute de soins.

Moins on sème, moins il en love, dit Franek.-Bientôt ti feras dire au mar-
(hand : maître un tel a de beau fronent.-Tu vendras ton grain, et le voisin
trouvera dix à quinze sous de moins.

nU crmîAULx.-Chaule ta semence. n'y manque jamais ; on perd gros pmr la
pourriture.- Chaule dans l'aire par un beau temps, chaule bien, n'épargne rien.
-Verse la chaux presque bouillante avec un poêlon, pendant qu'on remue avec
la pelle.-Tu commences par un bout et tu finis par l'autre.

Il faut fesser tous les matins le fermier qui ne chaule son grain, dit Franek.-
Négligence et paresse Siissipent grande richesse,-Le fermier qui n'a pas de soin
sera toujours dans le besoin.

DU BATTAGE. - Dans le cul de la gerbe, il y a souvent maquvaises graines : chez
nous surtout, qui coupons à demi-pouce de terre.-L'une rend le pain violet,
l'autre amer ;toutes ne valent rien et font le mauvais grain.-Alors bats en
pointe. C'est double travail, dis-tu ? Mon ami, tu te trompes.

Le soleil est b-n batteur ; sans lui, tu te crèves et ne fais rien.-Bats en
pointe de bon matin et repasse au haut du jour.

Sur un épais fcintis, quand le temps est un peu humide, que fait la femme,
l'enfant, le vieillard, l'homme souffrant ou fatigué ? Il laisse un quart du grain,
le tiers ou la noiti.-Tu portes dans le peailler, au lieu de conduire an grenier.

Bats en pointe ; on tient plus longtemps, on ne laisse rien, et le plus faible ne
perd pas un grain.-Comment, nous travaillons deux ans pour une récolte de
froment ! Quanvd il est venu, tu ne prends ni soin ni peine ?

Fais deux tas de gerbes très-égaux ;-bats l'un en pointe le matin, et repasse
le soir ;-bats l'aure en frintis.-La pointe sera plutot faite de tout en tout
elle donnera plus de grain et de trèò+beau grain ; tu mets le mauvais dans ton
lé de moulin.-Tu feras dire au marchand : maître un tel a de beau froment.

Ecoute Franck, fais une parabole sur la routine, courte et bien tapée, les en-
farts l'apprendront. ... Je le veux.-Le routinier est mauvais euisinier... (a
lie vaut rien, voyons une autre.... Avec la routine, on fait maigre cuisine. .. .

}Encore plus mauvai ; te moques-tu de nioi ?. ... qui suivra la routine n'aura
bientôt ni pain ni farine.... Je te saute au poil, mon drôle, si tu ne veux mieux
travailler.... Ne vous fachez pas, la langue 1m'a tourné -Qui fait ce que dit
M. Routinet est un homme parfait. .. Ah ! nous y soimes. Ecrivez, uaitie
Jacques, il n'y a que ça de bon et ce que je dis,

JACQUES BUJAULT.
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DU~ Cl1ue: ET 'ITIQNi DE' LA J113IEýbNT.-I>E LA SMTLLW.

t'oit Ouvrat un cours d:giltrcou un (des nombreux~ ouvra-ges qui traiteil!
'1e déwc<it oh.it trouve.rat 1itîdicatioti détaillée de! qiutllùés. (Iue doveû?

Sliétalon et la jululnt. ; Mai les auteurs ont oublié 6»r li uît it
viiitra cot ependaniit biuln iîiql.ùrtaîtt, C'Cbt de savoir quel guiL.1re de <levauix ù].:

veut éecrer. Le Jortruit dtu étalon pelt eerol lie resn liîulklet à Ili.
e t ces orrd, qui doivent t'ap1liquer à ius Iv., t lievuý, iiv

vonit rdclkhnwîat à altuu. Quuelut vtho-4e qu'on là>tce, il ihut, psour ~é~iavoir
ti buit ; il 1taut, quand cri >rt tid tl t4cmil, savoir oùl il mlelle ; quand on t-z
*iiriiiiue il fiire uce chosoe, ett savoir toujours le pourquoi. CJelui qu i ai
li.curd abandonne usiau bus.ard la succès3 de son cnr~set les echan..es d

uou-éusdtesont iuiiiicîît plus nomb1reses pour lui que celles de réussite.
Celui donc qui vcut élevur des chevaux, doit d'abord savoir quelle espWc de

cevauxx il éLè>;Vera. Oit voit duits les environs des haras de quelle insport:invc
ls 'accoupulement juiciieux de.- étalons4 et des juments. J'habite prèS d'uli

litaqui entretient -.0 à (GO étalonzi, qui sont au sevae de tous les cultivaeur.
(le la province. Il y en a de toute: les races, de toutes les tailles, de toute$ ký
trui.t.b?, et il est triste tic voir quelles considérations déterminent les iehaix de h
illrité des éleveure. L'Iuu veut un cheval bai, un autre le VeFut alezan ; lun.t
Veut 'rand, l'autre le0 veut large. 1.Wautres outvu îj.b:îcr un ou plusieurs pGu-
laisis de tel étalon, ils espùrc-t en obtenir aussi u beau produit. et ils le donutt.*
%X leur jamnit eaus penser li coipurtr cette juiment avec celle dont est s-orti ?c
poulai qu'ils Glit adisié. C'est ainsi qlu'il y a, ehaqjue année, un ou1 deux i
hiis la nwott parmi les éleveuls, £t c'est du tou.s ces alccoupletaitits irr.tiomeit.
<'ili proviiennent tOUS ces imauvais chievatux qui tie >oààt bous à rien. Les liarn
saUlt, :wits we rapport, wun ;tuité pour beaucoup de cultivateurs. Duits l* csj&

rduedlt:vùr un joli chleval <jull*i vcîîdroî.t .1 un Pl-il é.tevé, ils u4tégligat je
à cvorstl;, et ils .,1acs dt-, che:vaux ilue personne Ze leur uch'ele, ci t*

.-ulit pîour eux de rè-z: uvai chvaux du trzivail

UnI ir*tuIIL propriétaire peut éle4ver pour son plaisir delz cheraux de pur stn;
l,:d tllev:îulx 41- cour:w ; le cultivateur qui veut élever d%> cthevaux, il,

)'inir y iicr.1re tic * istit p our cii gagner, doit ëe garder d'élever du plr
s:-&q. a moclei qu'il I--s r.Uave placé duts tqucîqiue positionl exceptionnelle foi!.-

B~»des jeutuzes geii5 peuvent sýe lieer lEédulire par l'attrait iqulinspire gétèà
l'-nco, l'élèvc dezî chevaux, et aussi par l'espoir des brélices que peut po&
,cet:c bianebec d'iidwstrie.

fQuaud oit pMut avoir de bonne jumecnts boulonnaisem percheronnes mUD
mazu.tte, je croie qu'Il r'y a pas à liésiter, et qu'on ne doit élever que des. cheffl

s-qrlssde dousier de bons chevaux de travuiil.
Làa q'îe6tioî est alorti pour l'éleveur de savoir à quelle espec il doit doaei
p~é~r"~ce Je cruis avoir dèmaontrê que te choix ne dépend jaS du tapiceP
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<hi goût de'l'éleveur, mais qu'il est déterminé par les circonstances dans ee(luele
il se trouve plac't: nature du sol, abondance et richesse des Illurragee.

Je crois cncore devoir prévenir les éleveurs contre la disposition assez géfléra'e
1 volorélve e rsrds et lourds chevaux. Il estvoli vlvrd i'rat (Ile ces ch1evaux s-ont
tdemanldésï et bien payéi pour le roulage ; tuaie la lmête (lotit l'éleveur obtient le
plus haut prix n'est pas celle (lii lui donne le plus grand profit net. Les chevaux
coùn2oixnnnt en proportion de leur volume, et ces ,-r.inds et lourds chevaux mian-
-ectt énormément. Euîsuste, ces gros chevaiux (lui coniviennlent au roulage con-
Viennenat-ils aux travaunx da l:agrieulturc ? Je crois que, gcîiéralceîent, ils con-
viennent mnoinis que dei chevaux de moindre taille (lui ont plus de iierf et plus

1,25 Voituriers qui ne quittent, ras les grandr-s roufer, deniaifflcît dans leure
chlc«ç.tx de la amasse et non de laî vitese ; ils saiVelit que «.est il ile allure kicute

qu'1ils trnprcttles plus Icurdes Cdiar1ges :il nicil !t es de inêétte pjour les
travaux de culture. Il y a bien de., circonstance. leour reutiecr le> récoltes l:tr
exelmple, quand le tonnerre gronide, Oit On scluit bitn fit4ué de n'evoir pas dles
zttel::aes con état de trotter ; le ttavuil de lat hcre dellîaide (le l'agilité ; il v aL
,!es îpayï rs-it cultivés où, dans les champs tn petite. le-, chifevaux hersent en
tîtonitant aIl rias et on decnatau trot. Un lourd cheval e fittigue il lia hierse
par son poids îutmD

Daanbasle a émuis une opinion que Je ne veux pas partager: c'est que la force
Muiu-ltire d".8 clv4ut est enî rapp1 ort avec leur :nsc _Nous voyons touts le.%
i0arý le eontraire Chelz lei hîomnl.-S, ce nie sont certainîement pas les 1hîo;nzales les

a~s~attslai pluï -roi ilui olat le plus de forcîe. Habitant tin paps où il existe
un hras depuis enVi roî uatev t: an,, et oit 1'-in trouve un îi;sgadnombre.

ll.~deraux ayant du snje vois3 soiaVent avec admairation la 1bru! qu'ils déve-
loppeut.

Ainsi de petits chevaux qui ont. .à peine la taille exgepour la1 cavalerie
igti re, tirent, tteles à un elhariot il quatre roues:, une tharge de l,.,00 kil. de

houille, et. ils, travanillent touts les jsuure, îinaivrealt rarelintu (1l, lavcine, iotire is ;e
iornmes de terre, dc son, de fiiti iié'lioere ou manuvais -et d'hecrbe Iten-dautléc
.\ugss e partage, l'opiion éisie par des Ai-glis ut de., AII'xîands peunîu de
.srag esýt unle excellente cllo!43 pour le cheval <l'asgrieultitre, et je crois qu'il y a dit
sang arabe dans le vrai peceo.Je dis le vrai liercheroît, Car, malheureuse-
Mient, cette race *st ausbi bien zliélaragéi!. et depuis que ,:oii uérite et reconnu et
qu',elle esýt demandée, tous lcs echevauîx glis (Iue ]orscm e 1'erelle, la Nortiazi-
die. la zrtge olit des prhr î% lssis si un peu d''e agest. un-e très-bonine
dette, il ne faut ytaF oubliter qlue le p~remier mérite du dhevlc travail cet de
bUtn travailler, et que le chleval qui -a hCautoup <lic î' a rz.lxnensl la tine
la constance, la perýévéri-ixe, dains 1(.- d.ITIrts <lui be'ulvl cru it-il.

Le cultivateur étant fixé s-ur le -gentre de vltzvatix qi'il ýveut élever, ne doit
fien tiégliger pour se procurer de bonnies jualents ; elleCs doi-vciit, étre avanit tout,
îarliaitentietît nettes de toutes tares hérém.htairts.

Le-s défaîuts qui se tra-nsmiettent le plus Ibecilement -ont ceux dCs yeux, des c,.-
«t des Pieds ; aisi unle juwcnt ou un tao ayant de miauvais yeux, r.u uulèceté.s

t~ejrdos. 'éprvi -, pieds eticaitc.lés, il pieds p atsie doivent jn:i tre
«>lysà la reproducetivin. On doit de niýuic exclure l(s cliCVsuiux ;.usfCor-

'uaffectés de tumeuriTS sylloviales (noltts esgne CL.cex qlui -.ont
iudrhaut.s, tous ceux cufin qlui ont (les déthats de cnbiutuqu'ils :rasn t
à leurs decnat.Sil le pecut, titi éleveur ne doitîs lé i faire un eairlm-
Ete pétcuniairc pour se piocurer ne bonne jume-nt. ?OiVl(i(t cote ýjumelt
iMouira un nombre plus ou moins grand de poulains dont la Valeur sira plopor.
lhWée à celle de leur. mè~re, vais ces poulains s.ont destinuçs à devenir, à leur



L'AGRICULTEUR.

tour, de-rdeeret dans une junient qui efcrt de fioueche, il y a tout un avenir
boQit oit ilauvai-2, selon qu'elle e.St bien Ol ui alloisýie.

Après qu'on s'est assuré que la jumletit eSt exeMpte de tares hîéréditaires., on
verra si elle a sus largce coffre, une large poitrine, de bonnes alluîes et euflin, d
tonite: esParties et dans soli enisembhlo, une bonne cornlbriiitioti pour l'uu.
auquel elfe es.-t destinée, et si elle poSsi'e, selon ea race, la beauté qui 1Itit au,,î,
partie du miérite desi chevaux deziiéS il la velitc.

Les qualIté o l'étalon doivent être analogues il celles de la jument ; t sij
suis d'avis qu'on lie doit pas, li é,iter tà paycr un prix 'levé pour se proùturer une
bune jnutje pense ausesi qu'oi douit craindtre entorve mnoins de payvr cher la

sa.illie drl;î bois étalon. Il tue Suffit pas queit l'étàdoln et la1 julîieît suittit exelwItb
de Cén& ie ~iit indivîiueleaicu-it des t-ii:izui digtigués, il fatut encore qui:.

seeîiZ2 îîu pour être apIparcill'és eieai

Di. LA SAtLItE.

On d&oit elircher à raire unitre les poulains (le hbonne heure, pour que les jt.
mea alit -iiis bas à l'époque ik-s tmýzuX du p)rîuinIPs, et parce (lue les prt.

nuliersn da5s onit toujouir. une adeavance miur ceux qlui iiiîah.,sent tard, Il ê-,,
inutle .lt. d:rý que lesi jeunes poubtitis doivont V' re, tiUSus un lse écu-Cie elnauîtv,
et fille la bl;tîîe nourritture de la iument doit lui eu1rabondance de lit ; En ot

11tlit>tCcs,- deux coinditis, les prcmliers poulains l:m~nscnet sont dè1xa>-éé
-pal. cv:x q ui niuinsei qzÏau isdema.

Il 'f a1-i da l.2:so de llouies, 'Uni eît et Zi la main. ])ans la preiètre,lém
!oit 0 1 avec les jumeintnts et 1t.! satillit il volontté. Doe cute maanière, éae

se~~ leL<:tl plus cet nl. p..t :r-ir q'un1 r.o..bre b.uonpmoindrù je
juments ;il arrivz. en outre que -:1 lsieurs jtticets st'nit eii chaleur ci) i!iém.e
teizuos. ilý,da.lî une Seueu, - nuquelbl àuîm la fJ-rîee tn eur ~
lei alu:ue. Cete aéîioa n'est liiiý lu . utée 41,10 tiali lecs haras denmii-suvi!gct, il
da)1., 'euc~ots (1 Pu ll abudoute au li.2ard la miica)'-ýztion des animaux EtLs
vçaleutr.

Dans la lZonte qà la, 11mîin, lorsque la *Jullit est en chaleur, oui la présente à
l'étalon) qui luni CAt de.1112é es iQharas. ou n~s d':ubo3rtd qpe lajumie
est Cci :l.î par un étailon (1ue l'on no;î:xîae qotecuiab,'ui est ordiniî-ýiç
lllênt î:î.îî11t fl e kl. d& vier, îuîa±iSi ardenIt, durtit 1*, dfénionîstrtis recite.;
l 'xwt.t et ui est epndîtas>tz doc:i*,e ptîur qun piequand on veui,

Les jsîmitquoi î:î'en chalcur, comncnirue- lue Zotujours, par se 1dé1'tUwhe.
et par it:rle l"étaion de.', coups de 11 ied qui lutî 1vuit êîm*e dutrereux ; on
ilet des ý;tV Les ntra.ves -3 :en t deVuX cri)res corde:, d'lenviroit:)
,)CIlues fi,,- di., 1a&trfe, ZItn l: nc e'xtréiiité*- unie fcsrte cou01rroile (lui se fixe Ji.-Ir un
b)oucleý au piaturon (le chaque piedl de derr*WZre. L.-s decux autres extrémlitész tde
cordes ilt;î uc mt.ù e britccle 0&:t, o bien seîxxutensemble, n-Pr S
lait lû lour de l'(our.<i conduit ltaln;veu un bridon o11 un ev~
selon (Iu'il est plus o11 11oiîs docile. Il y a ds*eusjmnscaoiluc

auquelles oi CSt ibred de mlettre un torehie-nex. On ne doit pourtant rceouîrý
cf, uuo0y'!nl qu'à la dernière extrémnité. En général, on doit agir atvec douccurc-
sans bruit, en éloignant lei témioins inutile.s. Pour accomplir cet :îcte, les2i>
mnaux eni liberté reé«tierclemut autant que po!;sible un lieu écarté et solitaire.

Après la mnonte, on promène Pendant un demi-quart d'heure la jannt au Pff
puis on la rcntre à l'écurie, où on -la laisse eu repos.. Toutes -les patiquOî
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içant pour but J'assurer la coniception sont bannies des liaras comme au moiiiî

Il y a des jumnicts qui retiotinent difficilement, il y eni a dont on ne parvient
Pas ài obtenir de poulains. il y a aussi (le. étalons (pli produisent peu (le p)oulans.
iie.3 jtimeiit,; ne doivciut pas eire trop rat-,ec; ; et-Iles qui ,-ont bi!n) notirrie-s et
dfet tempéÏrantent ardent peuvent être sa~ésavant laî saillie, efr>t un mjoyet
quli ré.ussit quelqueKbi. 0O itit aussI saillir le inême jour par deux étalons dif-
lériits3.

L-i fé'ondalztion est plus aséequand la jumuent, et l'talon travaillent. Les
étjIons des haras sont géneralci eut moitis î)rodtit» que cc-us. dcs ultivateurs.
il ne fiut pas faire saillir iniiiédiatciiient pèsle repas.

Le neuvième *Jour à,près, la saillie, ont représente la jument il l'étalon ; si elle
eýt enicore Ci) chaleur o;i la l:izC aillir de nouveau ;dans le doute, Onine doit
pils la faire saillir :osi'ii aUeft oi(OIu el qu'en l'viitravanit onl la forc ià

rc(Coi lede, il en résulte pJresque toujours un ttvort-cinelit <lui peut avoir des

ini étalon viralireux et bien nourri saillit tous les Jours tant que dure la1
11onlte ; il pieut inême Faillir deux Mils dans un jour. il y a, des propriétaires
diétaloani qui leur fbnt couvrir autant di. jumletls qu'on leur cil mlntee : iais
"e(,Lloit dont on ab1,use ainsi dur certainement moins loilctc!nips, et ut] cheld

jîxduit être inétrîufè. P>ar la n~'eraison. ou iýC doit mi-, szi cf, n'est4 par une
ilerpaî,Iol que weL-ssîte le besoin, euxployer un jeuue tihuvzi à lit mouleaan

tlquatre ans.
Otn emiploie les taureaux dès l'ge de dcux nna, souvent iWnc u plus tit. dans les

ray o loî dolne le plus d(sIîaC à l'élève de.; b&tes à coriles. On1 cm it (lue, ce
*,- esj'unes taureaux qui doevti les plus bealix prLil' u a"mi à 'ig

1; inl uns ecs taureaux !zont réformiés et livrs la buhre

Qivaitl. aau ets c'est eertalticme:mt un abset une avidité mal er.tcrffue
que de0 lai hre porter avnt leur entier développemlenlt. Jiu lrUduit d'unle jument
(,I piat^ît d'une poulielle de trois anis nesraînî un aimaii:l au.ssi jsîrlàjt, ausii

i.ttlotclecelui d'une autre lmuent (luisar été saillie qut,'à quatre aiàs, si
uýee, lrac comune, e tcinq asýîel .td aeaaeo

l! n'Y ;uurait qu'uln motif*plausible pour faire portler. dos le 1rois ans, les
muut;dont ont veut fAire de.;olnirs c'est. que si la. nature n'leit as eatis-

iaite, la conception devient d'autant pi ineerinei qu'on a attendit plus long-
;cmps. On a souvent occ.asion di, Caire cette rcin:îrque iv;.;, leýs génisses. Il arriveD
:aqfuctiuiiic.t ilu'une jument rélbrmée eolimnw.t výtC (le sellie <ni c*imttela!e. <-t (lui

t~atc:oeune bonne poulin*a r-e, ne conçoit plns,' et la1 stii. asc cas, n'.-L
aeis dmite pas d'autre ca-.uset. Malgn écet te cosdrtoje crois qu'il Cst encore
r.I!p (1 faire saillir les jeunes jauments %à l e quatre ami, et qu'en ne doit
l1l le lIsre Plus tôt.

Il y a decs gens qi, anrès la monte, fant satiptur uni étalon dns l'intenion de
t rifcaielir. Ai lieu de lui tirer du sang, il tiurisi oni le poRtrait, lui cir1 don-
!:r, P111ur léisurer les pertes qu'il a 1àitesý. On doit seculemienit le bicen nourrir et
dhlài dem iinder qu'uni travail mîodé ré.

Fi Vî ILLEItOY,

Ca:îlaaeur i: Bilicishof, ancien et icicr dc coer(!erif.
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P>RIX DU MARCHÉ DE MONTRÉAL

Corrigés par le C!erc dit Marché.

septemibre 1859.

~. d. s. d.
ý.Farine, p.tr quintil ......................................... 18 0 à 19
Parîiau td'.vuiie dIo.......................................... 17 6 à 18
I;1d-tl'ilt1e do ....................... %-,...........U 0 à () 1)

GRtAIN.
Blpar iiinot ............................................. O 0 à O O

.............................................. 3 à 4 0
do ............................................... 4 3 4 6

Avoine0 do ............................................. 2 1) à 3 0
S.trasin du ............................................. 3 à 3 E
ld dI'ide do).............................................. 4 6 à 5 0

...... d ........................................... O à 0 O
ML d................................. :............ 7 0 à 7 3
Mi du ............................................. àQ U 96

VOLAILLES ET GIBIEI.
D)indes~ vieux, par couple................................ 6 5 à 7 fi
l)ii,:ds jeunles (1o............................. ....... O O à 0 <1
Oies do0 ........ ... ... ....... à 0<
Cat:îrils (Io..................................... 2 6 à 4 0

Do !sauvages do ......................... 1........... 3 t) à 3 6
Volailles do .................................... .2 -) 6 à~
Poulets do0.....................................O O à O 0

1'geii auagspar douz:uîîe ................................ 2 O 0
do0.....................................O O à 0 0

Liê10 ...................................... O 0 à 0O0

VIANDES.
Boeîxf par livre .................................... ........ O0 4 à 0 9-

...d.d............................................. 0 S à O 7
Moitton par qit:%rtier ........................................ 6 O à 7 O
Agueii.ii du .......................................... .3 *1 à O O

Ircýt........ ............................................. S ;-O à 12 3
Bo-mif par 100 livres........................................3 5O à 40 19
Laid ir:ii, (Io...........................................6 5o à 45 O'
&SIintoux .................................................. 0 9 à O 9-

PRlODUITS DE LAITERIIE..
Beurre fr.a-is par livre........................................ 1 3 à i 4
Beurre CIO do ......................................... O0 Il à 1 O
Frolyage do.........................................O O à 0

VECiEMAUX.
Fôvies :Xmér!c.iine-ý par ininot.................................O O à 0 0.-~
Fèves Gruî:dieî:Î,es do ................................... 7 4 à 10 0
Pjîtteq par poche........................................... 4 0 à 4 4
I'altttvs Par p<nl( ............................................ o0 o à 0 o'
Natvess CIO.............................................O 0O à O 04Oignons par tresse .......................................... O 0O à 0 O

SUCLE ETMEL
Sutcre d'é3rable par livre...................................... 0 4,1 à 0 65

doel.do......................................O 0 à 0 0.

DIVERS.
Lard, pur livre ............................................ O 0 à 0 9ý"
oe»ufzs frais, par douzaine.....................................(I 8 à O0.~
l'lie, patr livre..............................................O 0 à 0 O
MNorue fraiclie pir livre ...................................... ) àOO

qiornmrp ......r.......................................2 O à 30
<Jranges, par boite....... e........... ................ %...... 20 O à ?2 4


